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EMBOUCHURES CÔTIÈRES 
DES SIERRAS BERMEJAS

Dans le tronçon entre Manilva et Marbella, près du littoral côtier 
occidental, s’élèvent les sierras bermejas, constituées de quatre 

rangées de montagnes de même type de lithologie. D’est en ouest se 
trouvent: la Sierra Real, la sierra de las Apretadas, la Sierra Palmitera 
et la Sierra Bermeja. Au milieu de cet ensemble et particulièrement 
au sein de la Sierra Bermeja, coulent un certain nombre de cours 
fluviaux caractérisés par leur courte distance; le plus long étant le 
Guadalmansa avec ses 24 km. Une autre particularité de ces cours 
d’eaux est la géographie accidentée des lieux où ils prennent leur 
source, qui atteint des dénivelés supérieurs à 1000 m en seulement 
15-20 km. Par conséquent, à n’importe quelle époque de l’année, 
elles comportent un débit important, un fait non insolite puisque 
dans chacun de ces sommets, on relève chaque année des indices 
pluviométriques qui oscillent entre les 1200 et 1500 l/m 2.

Toutefois sans aucun doute, la principale particularité relève de 
la composition du sol, celui-ci étant constitué d’une étrange roche 
connue sous le nom de péridotite, riche en olivine, fer et autres 
métaux lourds très toxiques qui, cependant, permet la croissance du 
sapin (Abies pinsapo): un sapin endémique des montagnes de Ronda, 
qui subsiste dans le site Naturel des Reales de Sierra Bermeja. Sur 
ce substrat lithologique croit un parterre de fleurs endémiques 
uniques des Sierras Bermejas qui font l’objet d’études et sont source 
d’admiration pour les botanistes et les scientifiques en général. A 
ce sujet, le nom générique de cet ensemble de sierras provient de 
la couleur rougeâtre due à l’oxydation qui se produit au contact de 
l’eau et de l’air.

Les principaux bassins fluviaux sont: les ruisseaux de la Jordana, 
Vaquero, de Enmedio, Monterroso et Guadalobón; les fleuves 
Padrón et Castor, le cours du Velerín et de las Cañas (des roseaux); 
les fleuves Guadalmansa, Guadaiza et Verde. C’est dans ce dernier 
cours d’eau qu’a été construit le barrage de la Concepción. A 
posteriori, afin d’assurer l’approvisionnement de la Costa del Sol, 
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le Guadalmansa, le Guadalmina et  le Guadaiza ont été reliés au 
moyen d’un transvasement vers ce réservoir d’eau. Il est clair que 
ces forts courants donnent vie à d’importants écosystèmes qui ont 
été reconnus par l’Union Européenne comme des ZEC (Zona de 
Especial Conservación = Espace de protection particulière de 
l’environnement), mais lorsqu’on s’approche de la côte, on observe 
que les cours d’eaux se réduisent du fait de l’usage intensif  de l’eau: 
un fait particulièrement lié à l’industrie touristique.

Malgré l’avalanche de constructions de ces dernières années, 
certains sites naturels proches de l’embouchure ont permis de 
préserver le paysage culturel d’autrefois, grâce à des jardins et des 
cultures traditionnels utilisant des techniques d’irrigations et de mise 
à profit de l’environnement écologiques. Les forts ruissellements 
survenus au cours des mois de pluies, surtout en automne et au 
printemps, empêchent le développement des forêts denses des rives. 
Rien que les lauriers roses, les corroyères, les joncs et quelques saules 
résistent aux fortes crues qui, d’autre part, façonnent des lits couverts 
de galets arrondis, d’énormes blocs de pierres ramenées par le 
courant ou encore décrochées des rives. Malgré tout, la vie animale 
dans ces environs est aussi dense que riche.

Ces cours d’eaux et fleuves de la Sierra Bermeja constituent un 
habitat idéal pour certaines espèces aquatiques telles que la boga du 
fleuve Guadiana (Chondrostoma willkommii), le Squalius du Genal 
(Squalius malacitanus), l’anguille (Anguilla anguilla), et le blennie 
fluviatile (Sararia fluviatilis). Son également bien présents certains 
amphibiens tels que le petit crapaud  méridional (Discoglossus 
jeannae), le petit crapaud moucheté ibérique (Pelodytes ibericus) 
ou la salamandre pénibétique (Salamandra salamadra longirostris). 
Les odonates méritent une mention spéciale puisque les habitats des 
rives sont parfaits pour ce genre d’insectes. On relève spécialement: 
le Gomphus graslinii, le Zygonys torridus, l’Erythromma viridulum, 
la Macromia splendens, l’ Oxygastra curtisii, etc.
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Étangs des fleuves cotiers de las Sierras Bemejas: Charco 
del Canalón, charco de las Mozas, charca de las Nutrias y charca 
de la Extranjera.

D’autres espaces de baignade dans les fleuves cotiers de 
las Sierras Bemejas:

Bains du Velerín. Fleuve Velerín: En suivant l’A-7 (Autoroute de 
la Méditerranée) dans le sens Marbella-Estepona, nous devons 
prendre la deuxième sortie à droite après avoir dépassé le point 
kilométrique 161. Nous avançons à présent par le chemin de Nicola.
Après avoir parcouru 3,2 km, nous devons tourner à droite afin de 
passer sous le pont de la AP-7 et traverser le Velerín. Ensuite, nous 
entamons une forte ascension et à environ 2, 2 km le goudron se 
termine à l’entrée d’une ferme privée. A cet endroit nous tournons 
à droite dans un chemin de terre. Après 700 m, il existe un endroit 
pour se garer. De là nous descendons à gauche par le chemin de 
Marc Burca (coupé par une grille, mais avec un passage piéton 
ouvert) jusqu’aux quatre baignoires du Velerín, reliées entre elles 
par de magnifiques cascades.

Les mares de l’Abrón. Fleuve Abrón: Nous nous situons sur 
le parking qui nous a emmenés à l’étang de l’Etrangère. Nous 
montons à pied par la piste où se termine le chemin de terre. Il 
faut s’engager dans le sentier du Bosquecillo sur la rive gauche de 
l’Abrón (dans le sens du courant) jusqu’à arriver à une plaine qui 
nous oblige à marcher dans le lit du fleuve. Nous verrons d’abord 
dévaler sur la gauche le ruisseau de l’Infierno (de l’Enfer), et un 
peu plus haut, dans le même sens, l’Abrón, dont les premiers 200 
m présentent plusieurs marmites d’eau verte, avec des cascades 
et des toboggans naturels. Le parcours entre l’aller et le retour 
dépasse les 15 km; ce qui le rend difficile et exigeant.

 Les mares du Ruisseau de l’Enfer. Ruisseau de l’Enfer): 
Une fois Estepona dépassée, en direction d’Algeciras par la A-7 
(Autoroute de la Méditerranée), nous optons pour la sortie 153 et 
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en arrivant au rond-point, près d’une station-service, nous prenons 
la route nationale (nous passons un autre rond-point) en direction 
de Casares et du parc Los Pedregales ( les Rocailles). A environ 
3,5 km, nous devons tourner à droite et suivre la piste qui se dirige 
vers les installations de ADANA. Sur le trajet, nous croisons le GR-
249, qui si on le suit nous mène à un gué à partir duquel nous 
pourrions descendre vers deux magnifiques mares, bien que nous 
puissions également y accéder de façon plus pratique, en prenant 
un chemin de terre non balisé sous le poteau électrique. De toute 
façon, la plus grande mare, nous devons la chercher juste derrière 
le bâtiment du refuge, en suivant un sentier qui se détache vers la 

Charco del Canalón.


